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fondateur de Québec: Samuel de
Chiamplain. Et pourtant rien ne le rap-
p>elle ài notre mémoire: Pas une iuscrip-
t ion, pas uni marbre, pas une pierre ; si
ce n'est toutefois une plaque en fer quil
recouvre le caveau auquel nos édiles ont
ôté toute pcésie, en y falisant passer dI'ê-
noriuis tuyaux <jui lie sont rien moins
que poétiquies. Des ossements flurent
aussi découverts dlaits ce caveau ; ou les
effleva,et ils furent déposés on ne sait où ;
probablement ils sont p)erdus §pourjam!iais.
P>uis ntous sommes allés voir la première
demieured<e Ohamplain en Çazada,eî, nous
<irigeant vers l'église de Jýotre-Dame
<les V*ictoires, ainsi appelée cei mémoire
du triomph>le remporté FÀr l'anuiral an-

glais 'hipps. C'est dans les murs de
Cteéglise que se voient citeore les murs

dlu înaga.ïîn (le (Jiamplain ; la seule
éliaisstur des murailles petit nus en
convaincre. En face du anaauasîui, ou
pîlutôt, <lu côté sud de l'égclise, se trou-
vait l'anse appelée Cul-de-S5ac. Chamn-
pilaini avait Iait ériger de ce côté quelques
pectits retranchements qu'il avait pour-
vus de canons. Comme rien nie pouvait
plus &-ons retenir ù la Basse-Ville, nous

sommîtes remnonités à la liaute-Ville, cen
giravissanît emncore une fois la côte La
Montagne, qui autrefois nie fisait pas
unt dlétour comme aujourd'hui, mais co)n-
tinuait tout droit; les modernes, plus-
amis du cornfoitable l'on adoucie en lui
faisant fatire une courbe.

'Nous avons ensuite lotgé le Ron<l-de-
chiaines,autrefois la Place-d'Armes, et la
terrabse Dufrerin, élevée en partie sur les
arceaux et les voùtes du vieux châùteau
St-Louis-

Cependant avant de continuer dans
dans la rue St-ILouis, ne laissons pas de
côté le collége si connu des jésuites, d&-
nioli l'année dernière, et l'église lires-
qu'ignorée de ces mêtmes jésuites, au lieu
où se trouvent maintenant Il station des
c'ocliers, en face de l'hôtel Russel], star
la rue Ste-Aue. Retournons à la rue
.St-Louis. Vis à vis l'hôtel St-Lcuis,
s',élève une petite mai-con à l'aspect assez
pittoresque, et où un barbier tient main-
tenant un établissement. C'est là que se
tint le dernier conseil de guerre dans
lequel fut décidée la reddition de Québec;
c'est dans cette maison, dit-on, que mou-
rut M2Nontcalmy dont nous parlerons plus
tAr. plus loin, s'élève encore une autre
maison de même apparence que la pre-
mière, et où l'on retrouve aussi le nom
d'un héros, Montgomnery; son corps fut
déposé dans cette maison après la fatale
attaque de la nuit du 31 décembre.

1'assons maintenant par la ruelle qui
traverse le Palais de justice, l'annien hô-
pital militaire: là des restes de f. ,rtifica-
tiens, situés sur la gauche attirent nou-re
attenationi, et c'est le nom de Frontenac
,qui y est attaché. Il y avait là un mou-
liii; Frolî.teiitc le fit fortifier pour dé-

fendre le quartier St-Louis de ce temps-
là, oit mieux, les champs où l'on faisait
pialtre les troupeaux.

Enfi lnous v'oilà renîdus à la citadelle.
Tout Ie mnonde connait cette forteressel
q.îi fait dle Québec le Gibraltar <le l'A-
inérique ; atussi n'e pI arlerons-nous que
pour nmentionner une poudrière française
qjui s'y trouve encore après plus <'un
bièele ; on y reconnait la main des fran-1
çais.

j a citadelle et presque tous les murs
<le la ville du côté de l'Ouest ont été
bâtis par lt-s anglais, et c'est pour cela
sans doute (n'en déplaise ù messieurs les
anglomanes) qu'ils n'ont pas potir nous
le mêème charme.

Après avoir admiré ces gigantesques
fortifications cui font l'étonnement des
étrangers, nouns retournâtmes au Sémi-
naire, tout enchantés, et pleinsde recon-
naissanîce pour notre professeur, qui
avait eu la bonté de nous faire connaître
ces lieux mémorables, que jusque-là,
nous avions si souvent foils] avec indif-
férence.
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Beho d'outreý-ner.

Un confrère, grand lecteur des jour-
naja; a bien voulu nouns communiquer
ses iînpresssions sur les événements du
jour. Nos amis seront heureux de con-
naître ce qu'on peut pienser <le la situa-
tion actuelle de l'Europe.

« Li France ressemble un peu il Satur-
ne dévorant ses enfants. Par l'amnnms-
tic, elle ouvre soit sein aux exilés de la
Commune, elle les fait monter sur les
siéges d'honneur de la Répubicue, pour
les précipiter de là enx prison ; e est l'lits-
toire de Humbert- B3allottée par le flot
insconstant (le la Révolution, elle ne
sait plus où trouver la paix ; elle prône
et tue tour-là-tour la liberté.- Aujour-
d'hui liberLé de la pressedemain empri-
eonuement de quiconque ne veut pas flé-
chir le genou devant la révolution. Au-
.onrd'hui liberté d'enseignement, demain
plus de Congrég-ations enseignantes. Au-
Iourd'lîui liberté des cultes, demain
ordre aux 6éques de soumettre d'abord
à l'Etat les enseignements qu'il donne-
ront désormais aux fidèle&. De-ux ehoeff
cependant semblent ménager àk cette
mal'heureuse France un avenir plus se-
rein; d'abord l'avtauglement de la Révo-
lution, qui, par ces excès, creuse elle-
mêmem sont tombeau; puis la fioid'une pr
tic du peuplequi s'affirme de plus en p us,
dans ses protestations 6nergiques contre
les envahissemtents de l'impiété, et dans
l'enthousiasmec des pèlerinages qui ne

fat jamais plus universel qu'aujourd'hui.
C'est-là, croyons nous, le signe inf'ailli-
ble d'un retour vers la foi, comme Léou
[XIII l'a dit lui-même, en préconisantu
récemmuent de nouveaux cardinaux fa-
çais.

1' L'Allemagne de son côté, qui voii-
du-ait gouv'ernxer toute l'Europe, voit
plus d'un point noir xi l'horizon. Soi,
Chancelier de fer a beau multiplier le,
dénmarches et les menaces, le colosse (le
St-Pétersbourg ne semble pas disposé a
courber le genou devant les vainiqueurs
de la France, sentant bien d'ailleurs qué
Bismark, ne peut opérer enx Russie, sai-,
avoir à ses trousses la France qui n'at-
tend que l'occasion de prendre sa revait-
clle. Le ministre de Guillaume le coin.
prend bien aussi; de là ces regards d<'
tendresse qu'il porte continuellement sur
l'Autriche et l'Angleterre. 1%ais l'At-
triche en a !-jur son compte de l'It&di
irredenia et dles suites de la guerre
'rurco-russe. Quant à l'Angleterre. sa
position v'is-à-vis la Russie dans les
Indes lui donne à penser. Et de plus le
Léopard anglais, un pied sur lIrlande,
pour l'empêcher de secouer trop bruyat.i-
tuent ses chaînies, doit aussi comlptr avec
ses colonies de l'Inde. il ne suffit
pas en eflit que cinq ou six téîe&
Afghanes roulent sur l'échafaud pour
apaiser les mânes sanglantes de Cava-
gnari, il faut encore que l'Angleterre
mnette un terme à ces guerres indiennîe-
qui lui sont si fatales. Après Cetilvavo
et Ljouis-.Napoléon, Parnell et Catva.-
gari, n'y a-t-il puis tropl à faire pour
une nation, si puissante qu'elle soit:'
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Nouvelles locales

Tlaoina-Chasc agaic. LL. I.,.
a été chargéC (le faite le cours <le Droit
Romain à la place de l'liIon.J-Eilnm
que ses nombreuses occupations emili--
client d'enseigner durant ce ternme.

Le Conseil universitaire a rosifré
dernièrement à M%. l'abbé Il.- A.Verrîuu,
Principal de l'Eoole normale Jacqu,'-
Cartier, le titre de Docteur es-lettres.

- LAbeille ne saurait se permettre (le

p résenter se ilicitatious au nouveu
Dotur, mais il lui seza du moins per-

mis de prendre part à la joie générale.
Parmi ceux qui s'occupent d'études et
de recherches consciencieuses et suivies,
il n'y a qu'une voix pour féliciter à !r
fois et l'Université LavaI d'avoir si bien

*choisi, et M. l'abbé Verrean d'avoir 'i
*bien mérité son nouveau titre.

Le diplôme de Docteur e -lettreî -t
*été pour ainsi dire solennellemnit tiontié
au nouveau lauréat par M. le Recteur
lui-xnêzne, lors de la première réunion

imensuelle dane les sâloný de l'Univerité
il-aval à Montréa.t


